



Forêts et foresterie, mutations et décloisonnements
par Christine FARCY, Jean-Luc PEYRON et Yves POSS
Cet ouvrage reprend 17 des communications présentées lors d’une session spéciale, portant
ce même titre, organisée à l’occasion de l’Année internationale des Forêts, dans le cadre du
colloque international de l’Association de Science régionale de Langue française
(ASRDLF), tenu à Schoelcher, en Martinique, au début de juillet 2011, à l’invitation de
l’Université des Antilles et de la Guyane.
Ces communications font appel à un grand nombre de disciplines (histoire, droit, géogra-
phie, sciences politiques, sociologie, économie, écologie du paysage), et portent sur de nom-
breuses régions de la francophonie (Québec, Wallonie, Suisse, Maroc, Tunisie, Congo,
Guyane, sans oublier, bien sûr, la France métropolitaine). La Méditerranée est représentée
par deux articles : celui de Bejbouji J., Mougenot C., Mormont M. et al. : « Appropriation
progressive de l’arganeraie [marocaine] ; exploration de l’histoire depuis la genèse des
droits jusqu’à leur refonte ». Et celui de Daly-Hassen H. et Elloumi M. « Des conflits
d’usage à une gestion multifonctionnelle : l’expérience tunisienne.»
Comme tous les actes de congrès, ce livre comporte des chapitres assez divers, mais on
sent que les organisateurs ont fait un gros travail de mise en cohérence. L’ouvrage est
divisé en deux parties. La première est intitulée : comprendre les processus politiques, éco-
nomiques et sociaux à l’œuvre ; la seconde : comment fonder, établir, appliquer des straté-
gies de décloisonnement.
Il se termine en point d’orgue par un court, mais très riche, chapitre de Laurent Mermet et
Christine Farcy : repenser l’enseignement et la recherche en aménagement forestier dans
un monde diversifié et contradictoire.
Dans ce chapitre, les auteurs présentent une grille d’interprétation qui permet de situer
les profils très différents des aménagistes forestiers en fonction des contextes, des concep-
tions et du positionnement disciplinaire de l’aménagement. Elle peut aussi permettre au
lecteur de positionner et de réinterpréter les chapitres précédents.
Cette grille repose sur la distinction de quatre types très différents de situations et de
conceptions sociétales de l’aménagement forestier :
– les sociétés tributaires des forêts (par exemple les pygmées, certains amérindiens) ;
– les sociétés agraires (par exemple celles mettant en œuvre les systèmes agro-sylvo-
pastoraux traditionnels méditerranéens) ;
– les sociétés industrielles, où la forêt est vue avant tout dans le cadre de la filière bois ; ce
sont elles qui ont conçu les codes forestiers, les administrations forestières et les méthodes
de sylviculture classiques ;
– les sociétés postindustrielles, complexes, avec des points de vue et des attentes multiples
concernant les territoires.
Les auteurs croisent ces quatre types de situation avec trois grands types de positionne-
ment disciplinaire :
– l’écologie appliquée ;
– les sciences de la gestion ;
– la recherche d’une intégration interdisciplinaire, donnant toute leur place aux sciences
humaines.
Certaines des douze cases de la grille ainsi obtenue correspondent à une « zone de confort »
de l’ingénieur aménagiste : d’une part celles qui correspondent à la société industrielle,
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Faiseurs de forêts,
regards sur la forêt privée française
par Pascal CHAROY
La forêt privée française recouvre une surface de plus de dix millions d’hectares, répartis
entre quatre millions de propriétaires. Une véritable communuauté d’hommes et de
femmes qui travaillent dans l’ombre, patiemment, passionnément, et le plus souvent pour
les générations futures. C’est ce dont ce livre veut témoigner d’abord ; pour les amateurs
de forêts comme pour le grand public : la forêt ne grandit pas toute seule. Ce sont les
hommes qui la font, qui se montrent ici tels qu’ils sont, créateurs, gestionnaires prudents
ou inventifs, producteurs exigeants et sylvicuteurs besogneux.
Soutenu par France Bois Forêt et Forestiers privés de France, ce livre fait d’abord le point
sur l’état de la forêt privée française, avant de proposer les portraits d’une vingtaine
d’hommes et de femmes, représentatifs des grands massifs forestiers et des essences
emblématiques du territoire, dont les chênes-lièges de Corse et les cèdres du Lubéron pour
la région méditerranéenne.
Pourquoi exploiter la forêt ? Produire du bois, pour quels usages ? Comment s’occuper
d’une forêt ? Comment acquérir une forêt ? À toutes ces questions, ce livre apporte des
réponses, avant de proposer, à la fin, un glossaire des termes techniques.
2013, 17 X 24 cm, 160 p., ISBN : 978-2-35527-108-3, 24 €
Editions Confluences 13, rue de la Devise 33000 Bordeaux www.editionsconfluences.com
d’autre part celles qui reposent sur l’écologie appliquée. Les autres sont des zones d’incon-
fort, surtout lorsqu’il s’agit d’aborder les territoires boisés d’une société postindustrielle en
pratiquant une vraie synthèse interdisciplinaire.
Je cite les auteurs, pages 326, 327 : « le discours sur la multifonctionnalité des forêts pour-
rait donner à penser que la conception industrielle de l’aménagement est soluble dans un
cadre plus large, où elle s’articulerait harmonieusement avec d’autres attentes. Cette
impression ne résiste pas longtemps à l’examen des choix réels de gestion forestière qu’elle
recouvre, ni aux pressions renouvelées pour rester dans une gestion industrielle de la forêt
ou y revenir, par exemple avec l’intensification de l’exploitation et l’artificialisation accrue
de la conduite des peuplements, argumentées sur des questions d’énergie, de stockage de
carbone, d’emploi, etc., c’est-à-dire sur les logiques d’optimisation des flux de la conception
industrielle. »
En région méditerranéenne, nous avions l’habitude de l’inconfort à double titre : d’une part
nous sommes passés de la case société agraire à la case société postindustrielle, en sautant
assez souvent la case industrielle, ou en ne s’y arrêtant que peu de temps ou marginale-
ment (du moins en ce qui concerne la filière bois) ; d’autre part, nous recherchons depuis
longtemps la synthèse interdisciplinaire, les publications de Forêt Méditerranéenne en por-
tent témoignage.
Mais, depuis quelques années, la pression pour la « valorisation de la biomasse » exerce
une nouvelle poussée vers le confort intellectuel de l’approche gestionnaire et industrielle,
qui risque de se faire au détriment des autres aspects, écologiques et sociétaux, d’une ges-
tion vraiment durable des territoires boisés méditerranéens. Je rejoins pleinement les
inquiétudes des auteurs : derrière les beaux discours sur la multifonctionnalité et le décloi-
sonnement, quelles sont les pratiques de gestion réelles ?
Un livre stimulant pour la réflexion, donc.
Lu pour vous par Jean de MONTGOLFIER
2013, 15,5 X 23,5 cm, 341 p., ISBN 978-2-336-29066-9, 36 €
Editions L’Harmattan 5-7 rue de l’Ecole Polytechnique 75005 Paris http://www.editions-harmattan.fr
Cette fois-ci
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Bois d’aviation
Sans le bois, l’aviation n’aurait jamais décollé
par Jean-Marie BALLU
Le bois a permis l’envol de l’aviation et, pendant un siècle, son épanouissement. Matériau
facile à travailler, léger, souple, résistant et largement disponible, il est naturellement
devenu le premier matériau de structure, puis de revêtement. L’auteur nous entraîne dans
les menuiseries et les ateliers bois des avions, assister aux tâtonnements avant les pre-
miers envols, au choix des meilleurs bois d’aviation en forêt, aux techniques d’assemblage
de ces bois pour garantir la légèreté et la sûreté. Il retrace la construction de nombre
d’avions de légende, civils ou militaires, comme celle du célèbre Mosquito anglais, chasseur
en bois de la seconde guerre plus rapide que ceux en métal, ou celle du plus grand avion
jamais construit au monde, avec 18 m d’envergure de plus que l’A380, le Spruce goose.
Après un siècle, le bois est toujours présent dans l’aviation populaire et de compétition. Il
est resté en tête dans la vitesse et l’acrobatie, et les meilleurs pilotes de voltige volaient
encore il y a peu sur bois, pur ou composite.
2013, 22 x 30 cm, 192 p., ISBN 13 : 9782916525075, 37 € + frais d’envoi
Edité par l’Institut pour le développement forestier - CNPF -IDF-Diffusion, 47 rue de Chaillot 75116 Paris
Tél. : 01 47 20 68 15 Mél : idf-librairie@cnpf.fr www.foretpriveefrancaise.com
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Forêt-entreprise
Dans le numéro 214 de janvier 2014 de Forêt-entreprise, on trouvera un dossier préparé
par Philippe Riou-Nivert et Jérôme Rosa, sur le thème « Du diagnostic à l’action -
Démarche d’aide à la décision du sylviculteur ». Ce dossier décrit avec précisions les trois
étapes nécessaires pour aider le sylvicultur dans sa prise de décision, lorsqu’il doit choisir
un itinéraire sylvicole pour un peuplement ou des orientations de gestion pour sa forêt.
Forêt-entreprise, n°214 - janvier 2014, 64 pages couleurs, papier PEFC,
Abonnement annuel : 6 numéros 48 €, étudiant 40 €, adhérent Cetef ou Fogefor 33,60 €
IDF-Diffusion, 47 rue de Chaillot, 75116 Paris Courriel : idf-librairie@cnpf.fr www.foretpriveefrancaise.com
Echos de la presse
Forêts de France
Les Centres régionaux de la propriété forestière ont fêté en 2013 leurs 50 ans. A cette occa-
sion, on trouvera, entre autres, dans le numéro de janvier-février 2014 de Forêts de
France, la revue de la Fédération des forestiers privés de France, un article présentant le
bilan du CNPF (Centre national de la propriété forestière) : « 50 ans d’évolution de la forêt
privée française grâce aux progrès sylvicoles mis en œuvre ».
Forêts de France, n°570, janvier-février 2014 ; 47 pages couleurs, 7 € ; abonnement annuel : 10 n°, 58 €
Fédération des forestiers privés de France - 6 rue de la Trémoille 75008 Paris Tél. : 01 47 20 36 32
Fax : 01 47 23 38 58 Mél : foretsdefrance@wanadoo.fr www.foretpriveefrancaise.com/foretsdefrance
Revue forestière française
On notera dans le n° de mai-juin 2013 de la Revue Forestière Française une libre expres-
sion de Mustapha Naggar, chef de la division d’aménagement forestier au Haut
Commissariat aux Eaux et Forêts et à la Lutte contre la désertification, sur les questions
forestières au Maroc et la gouvernance territoriale. On trouvera également deux articles
consacrés au thème «eau et forêt», le premier sur l’influence des arbres sur la qualité des
eaux et un second sur la gestion des forêts au service de l’eau, tous deux d’A. Bansept.
Revue forestière française, n°3, mai-juin 2013 http://documents.irevues.inist.fr/




par Georges ILLY et Jean-Paul CHASSANY
Notre ami Maurice Bonneau, adhérent de
longue date de l ’association Forêt
Méditerranéenne dont il accompagnait les tour-
nées dans le bassin méditerranéen et suivait
assidûment les journées plus techniques sur le
terrain, nous a quittés le 27 décembre 2013, la
veille de son anniversaire.
Berrichon de naissance, il a commencé sa car-
rière d’ingénieur des Eaux et Forêts au Maroc,
à Demnate dans le Moyen-Atlas. Il y a succédé
à notre président honoraire Roger Balleydier
qui y avait reçu son camarade l’agronome Alain Robbe-Grillet dont le roman La jalousie a
été écrit dans la maison forestière.
De retour en France en 1956, il participe dans l’Est de la France aux travaux du Service
d’aménagement du territoire dirigé par le Conservateur des eaux et forêts Pierre Randet,
au ministère de la Construction et de l’Urbanisme. Il met au point une méthode originale
de prévision démographique.
Revenu dans le service forestier, il entre à la recherche forestière dans la station rattachée
à l’Ecole nationale des eaux et forêts à Nancy, puis à l’Institut national de la recherche
agronomique (INRA). Il y travaille dans le domaine de la pédologie et de la science du sol
et y acquiert une renommée internationale, avec de nombreuses publications scientifiques.
Le monde forestier est à ce moment troublé par le phénomène communément appelé « des
pluies acides ». Maurice Bonneau est alors nommé coordinateur du groupe opérationnel
international du programme DEFORPA (dépérissement des forêts causés par la pollution
atmosphérique).
A sa retraite en 1993, il retourne, comme au début de sa carrière, vers un pays méditerra-
néen, dans le Roussillon, à Rivesaltes, le pays originaire d’Alice qu’il avait épousée en 1958
et avec qui il a eu trois enfants : Christian, Isabelle et Eric.
Il participe activement aux travaux de notre association, de l’académie d’Agriculture de
France où il avait été élu en 1996 et de l’Association des anciens forestiers du Maroc, dont
il a assuré jusqu’au bout de ses forces la tâche de Secrétaire général.
Très soucieux de l’image de la forêt et des forestiers qu’a le grand public, il rédige pour les
éditions de l’Harmattan trois ouvrages :
– La forêt française métropolitaine à l’aube du XXIe siècle, en 2005, dédié « à tous ceux qui
s’intéressent à nos forêts »,
– La forêt de Guyane française,
– et dans l’été 2013, après les études plus limitées d’Alexandre Seigue (L’aménagement et
la protection contre les incendies de la forêt méditerranéenne française aux éditions Edisud
en 1987) et de Georges Illy et Bernard Pinatel (Histoire de la forêt méditerranéenne fran-
çaise dans les comptes rendus de l’Académie d’Agriculture de France en 1997), préfacé par
Jean-Paul Chassany : La forêt méditerranéenne française, premier panorama d’ensemble
sur le sujet.
Maurice Bonneau était chevalier de la Légion d’honneur, officier dans l’ordre national du
Mérite et commandeur du Mérite Agricole.
G.I., J.-P.C.
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